










Parce que l’abolition est un choix moral, il faut se prononcer en toute 
clarté. Le Gouvernement vous demande donc de voter l’abolition de la 
peine de mort sans l’assortir d’aucune restriction ni d’aucune réserve. 
Sans doute, des amendements seront déposés tendant à limiter le 
champ de l’abolition et à en exclure diverses catégories de crimes. Je 
comprends l’inspiration de ces amendements, mais le Gouvernement 
vous demandera de les rejeter.
D’abord parce que la formule « abolir hors les crimes odieux » ne 
recouvre en réalité qu’une déclaration en faveur de la peine de mort. 
Dans la réalité judiciaire, personne n’encourt la peine de mort hors des 
crimes odieux. Mieux vaut donc, dans ce cas-là, éviter les commodités 
de style et se déclarer partisan de la peine de mort. »

Extrait 2
« Les propos que j’ai tenus, les raisons que j’ai avancées, votre cœur, 
votre conscience vous les avaient déjà dictés aussi bien qu’à moi. Je 
tenais simplement, à ce moment essentiel de notre histoire judiciaire, 
à les rappeler, au nom du Gouvernement.
Je sais que dans nos lois, tout dépend de votre volonté et de votre 
conscience. Je sais que beaucoup d’entre vous, dans la majorité 
comme dans l’opposition, ont lutté pour l’abolition. Je sais que le Par-
lement aurait pu aisément, de sa seule initiative, libérer nos lois de la 

peine de mort. Vous avez accepté que ce soit sur 
un projet du Gouvernement que soit soumise à vos 
votes l’abolition, associant ainsi le Gouvernement 
et moi-même à cette grande mesure. Laissez-moi 
vous en remercier.
Demain, grâce à vous la justice française ne sera 
plus une justice qui tue. Demain, grâce à vous, il n’y 
aura plus, pour notre honte commune, d’exécutions 
furtives, à l’aube, sous le dais noir, dans les prisons 
françaises. Demain, les pages sanglantes de notre 
justice seront tournées.
À cet instant plus qu’à aucun autre, j’ai le sentiment 
d’assumer mon ministère, au sens ancien, au sens 
noble, le plus noble qui soit, c’est-à-dire au sens 
de « service ». Demain, vous voterez l’abolition de 
la peine de mort. Législateur français, de tout mon 
cœur, je vous en remercie. (Applaudissements sur 
les bancs des socialistes et des communistes et sur 
quelques bancs du rassemblement pour la Répu-
blique et de l’union pour la démocratie française 
- Les députés socialistes et quelques députés com-
munistes se lèvent et applaudissent longuement.) »
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• Document iV
Loi n° 81-908 du 9 octobre 1981 portant abolition
de la peine de mort (extraits).

Article 1
La peine de mort est abolie.

Article 2
La loi portant réforme du Code pénal déterminera en outre l’adap-
tation des règles d’exécution des peines rendue nécessaire pour 
l’application de la présente loi.

Article 3
Dans tous les textes en vigueur prévoyant que la peine de mort est 
encourue, la référence à cette peine est remplacée par la référence 
à la réclusion criminelle à perpétuité ou à la détention criminelle à 
perpétuité suivant la nature du crime concerné.

Questions :

1 Quand la loi abolissant la peine de mort a-t-elle été votée en France ?
La loi a été présentée le 17 septembre 1981 devant l’Assemblée nationale puis voté le 9 octobre 1981.

2 Est-ce un projet de loi ou une proposition de loi ? Justifie ta réponse à l’aide 
du document III.

C’est un projet de loi. En effet, François Mitterrand, nouvellement élu, a chargé Robert Badinter, ministre 

de la Justice, de faire voter l’abolition de la peine de mort.

3 Qu’est-ce qu’un amendement dont parle Robert Badinter dans le texte 1 ?
Des amendements sont des modifications ou des ajouts apportés au texte de loi débattu. Ils peuvent être 

déposés lors de la navette parlementaire.

4 Combien de députés ont voté pour ? contre ? (document II)
363 députés ont votés pour la loi portant abolition de la peine de mort et 117 ont voté contre.

5 À quelle peine maximale peut-on être condamné depuis loi abolissant la peine 
de mort (document IV) ?

Désormais, les peines maximales sont la « réclusion criminelle à perpétuité » ou « la détention criminelle à 

perpétuité ».

6 Si tu avais été député en 1981, aurais-tu voté l’abolition ? Justifie ta réponse
Réponse laissée à l’appréciation de l’élève.

7 Mets toi dans la peau d’un député et rédige, en quelques lignes, ton propre 
discours proposant l’abolition de la peine mort : tu peux utiliser des arguments 
en te renseignant dans des livres ou sur internet.

Le Journal Offi ciel, du 10 octobre 19814, 
portant inscription de la loi.

Source Gallica.bnf.fr
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